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Les Phosphomonoestérases de différentes Microfilaires
Par Jean PETITHORY

Les phosphatases ont déjà été mises en évidence chez d’assez nombreux parasites, 
en général par la méthode de Gomori.

Une phosphatase alcaline a été trouvée par Dusanic (5) au niveau des testicules, 
ovaires et tissus sous-cuticulaires des adultes de Schistosoma mansoni, ainsi que dans 
les glandes apicales des miracidiums, dans les néphridies et cellules germinales des 
cercaires de cette bilharzie.

Erasmus (6-7) a étudié les phosphatases acide et alcaline chez différents Cestodes ; 
il a notamment mis en évidence le fait que, chez Taenia pisiformis, la phosphatase 
acide prédominait chez les cysticerques et la phosphatase alcaline chez l’adulte, surtout 
au niveau des cellules sous-cuticulaires et des ovaires. Bullock (1) a trouvé une phos­
phatase alcaline dans la région sous-cuticulaire d’une partie seulement des Acantho- 
céphales. Tarazona Vila (10) a démontré l’existence de phosphatase alcaline dans le 
tissu testiculaire et de phosphatase acide dans la paroi de l’intestin de Fasciola hepatica, 
ainsi que leur absence chez D. dentriticum. Les deux enzymes ont également été 
retrouvés chez différents Cestodes (Taenia pisiformis, Moniezia expansa et D. caninum).

En ce qui concerne les microfilaires, Chowdhury et al. (4) ont étudié les phospha­
tases de W. bancrofti et nous-même (9) de Loa loa. Chez cette espèce, nous n’avons 
pas trouvé de phosphatase alcaline histochimiquement décelable, mais une phosphatase 
acide localisée au niveau de trois grandes taches, l’une céphalique, l’autre au pore 
excréteur, la troisième au pore anal, ainsi que de nombreuses petites taches réparties 
sur tout le corps.

Nous nous proposons d’étudier ici les microfilaires de W. bancrofti, D. perstans et
O. volvulus.

I. — Techniques
Nous avons pour cette étude utilisé uniquement le procédé de Burstone (2-3) employant 

comme substrat le naphtol-AS-MX-phosphate de sodium (Sigma) et visualisant le naphtol 
libéré par copulation avec un sel de diazonium (Fast red violet L.B. salt), donnant ainsi nais­
sance à un colorant diazoïque. Fixation 30’ par l’acétone à +  4° C.

Incubation 30’ à 37° C à pH 5,4 et 8,3.
Les préparations utilisées étaient soit des frottis, soit des gouttes épaisses déshémoglobi- 

nisées, soit des frottis de culot de concentration après hémolyse par la saponine en eau 
physiologique (8).
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II. — Résultats

1) Dipetalonema perstans.

a) Phosphatase acide : une tache à l’extrémité céphalique, marquée. Une tache à 
33 % de la longueur, ovale, correspondant à la cellule et au pore excréteur. Une tache 
à 80 % plus petite, correspondant au pore anal. Une double tache, subterminale, à 
95 % environ, constituée par deux éléments parallèles, allongés, de 5 à 7 microns de 
long sur 1 à 2 microns de large, distants l’un de l’autre de 3 microns environ. Enfin, 
des petites taches punctiformes sur tout le corps.

b) Phosphatase alcaline. Elle n’est présente qu’au niveau des deux petites taches 
subterminales.

2) Onchocerca volvulus.

a) Phosphatase acide : les résultats sont les mêmes que pour les microfilaires de 
Loa loa avec une tache céphalique moins marquée.

b) Phosphatase alcaline : une tache postérieure unique à 80 % au niveau du pore
anal.

3) Wuchereria bancrofti.

a) Phosphatase acide : les résultats sont sensiblement les mêmes que pour Loa loa.
b) Phosphatase alcaline : recherche négative.

III. — Commentaires

— Bien qu’il existe des différences en général assez nettes entre les différentes 
microfilaires, cette méthode ne peut guère être utile à leur diagnostic différentiel, ne 
serait-ce qu’en raison du prix élevé du naphtol-AS-MX-phosphate de sodium.

— Les résultats obtenus par Chowdhury et coll. (4) pour les microfilaires de 
W. bancrofti sont très différents des nôtres, puisque ces auteurs n’ont pas trouvé de 
phosphatase acide et ont mis en évidence une phosphatase alcaline au niveau du corps 
interne, dans les noyaux et la cuticule. Il faut noter qu’à l’époque où ces auteurs ont 
fait leurs travaux, ils ne disposaient que de la technique de Gomori, beaucoup moins 
précise et moins sensible que celle de Burstone.

— La présence exclusive de phosphatase acide chez les microfilaires à gaine est 
en concordance avec les travaux de Erasmus sur Taenia pisiformis. La phosphatase 
alcaline apparaît chez les microfilaires plus évoluées ayant perdu leur membrane 
ovulaire.
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